
GAZETTE DES CAMPAGNES

d'une année, depuis la nuit fatale, il y-avait de cela dix-huit ana e rius' aj ' àetronvir à Fvous' ava
où il avait aesassinàel'avocat Jairy presdu ravin maudit.n pree

p es de lui, languissamment 'étendue sur un sofa; et tenant à -'Etvos recherchosfrent elleCouronnees e succ e
la main un: évantail indien: dont elle s sert pour"protéger ses m daMáie Delagrave Avez-.us at moins fait une découverte
yeuxcont lreilairisère s fme remarqablement belle, capable de voû dédommager .de out lie maqne vous voua êtes

et'dont une'robe de veloursnoir, garnie de magnifignes dentelles, donné ?
fait encore svaloir.,l'olente beauté. '-Mes espérances ont été,dépassées, réphqua Rodolphe, ave

Les'dianiant< qui brLi.kientldaris e cheveux, noîrs:rivalisaient enthousiàren' J'aiviité et scruté les rnerveilles de chacune des

av i cli que lançaient ses eux, losqu'elle abaiâsaitaòr îles Philipinèe, lesClèbé lesMoluques, Sumatra, BoCrnoe et

évatail Pour sadesser à"l un ou à l'autre de ceux qui l'eitou- Java C'est dans cette derniere île que jes s
raien. .temps 

et c'est cellequi m'a offert le plus desujets 'observa

son teint pleet olivâtre li donnait cet air pourieuess Ita- tîos.t
iens ont inventéèl mot'de morbidezza." Et vous n' tiez pas lassédeivre avec d pare

Un connaisser," disposé å laritigne, aurait peut-êire trouve sauvages ? demanda Mme Delagrave, en agitant gracieusement

qelquechose de trop fort ledéveloppementde esépauesàdemi son évantail.
voilées. Sauvages! Pardonnez-rmoi, madame, mais vous êtes grant1

*En un mot, on visage avec, lefenet la paàsion qnî'i recélait; dement;ijntiste envers mes amis de Java: Leur.civilisa!ion diffère
ci son coip' avec ces lignes fermes et a riches auraient mervetl de la noire, c'est ral'm'ais enfin, ils enont une, et.quant à.ëtre
leusem<nt sCrvi de modele au sculpteur quiaurait eu à représen ignorants, comme vous semblez le croire, jii yen a peu,;parmi
1er ln fiére 'eiîe idEgypte qlui conduit le vaqueur du monde eu,,qii.n'aien découvert; en étudiant.la nature, quelques secrets

et qui 'Et u'Antoine son esclave. qisuffiraient2â 'faire. la" fortune des. trois quarts des m% deoini.

Telle était Varina-Rosato, femme de Henri Delagrave. d'Emrope.

Un finmme:e.t appuyé contre le dossier dii sofa su lequel elle Mme Delagrave sourit: d'un air itîcrédule, et son mari réphîqua..

est nonchalaminent'étendue5 Il répond, d'une~voix harmonieuse en secouant la tète
et muisicale' aux'observations qui lui sont adressées, et il y a J'ai bi-n penr. que si l on examinait de près vos protégéi,,

qelqe chose de si frappant dans son aspect que l'il a peine à mon cher Rodolphe, on ne trouvâtqiie toute'leur science consiste

'en dc ......... .. :' ' : clans la connaisance qu'ils croient.avoir de quelques plantes, et

So'n vitaer que leur religion nest qu'np.qramassis de suþerstitionr d iuile.«
Srn vipae,?n'ava come padiPbnepe requ v d Mortagne sourit en mordant sés lèvres minces.

tre regardé c- Nous sommes. toujours prêts, dit-il, à traiter.de.supertitiane
Ses traits avaient la délicaitese de ceux dune femme. Toute les choses que nous, ne pouvons comprendre ; et pourtant, nous

a personneaùrait pni' piraitre efféminéesan expresion d au vivons dans le:siècle de miracles. Ne sont ce pas autant de.mi
de et decrnutétqu'onlisait su~r se levres. racles que la vapeur -l'électricité - la seconde vue -t-et le

Mais c 'q'il y 'avit de plus remalquable.en lui, c'étaient ses ma2né:isme qui. ... .,.

enx .unIl lut arrêtéjar un éclat de rire.de arinaDelagrave.
D'une couleur blén avaient un regard'froid 'et pnli'comme sans'douite. dit-elle Monsieur Rodolphe Mortagne ne croit

lier ; r'a loriqu'ilrêlèvli'l5 eiüipières', et'q'i fisait un pas aux stupidités prêchées par.ler disciples de Mesmer?

objet, animé ou inainié, ses pupilles se dilataient ou se conftrac- Rodolphe prit tine voix. plus graveque celle qu'il avait d'ha-
taient tellement qu'elles fascinîaienut,ou repouîssaient seloi sa vo- bitude.

onté. --- Aux stupidités. non, répondit-il. Mais j'ai la. foi la plus en-

Il ne paraissait pas avoir dépassé le printemps'de la vie. Mais tière, la plus absofne datis ce qu'on appelle le magnetizme.
sins cet air parfoi. doux et d'une app)areince languissante il ca- Varina Delagravu ouvrit les yeux tout grands et laissavoir un
chait une énergie et un esprit de résoltitînn qui, soit qu'il l'em- étonnement qui n'avait rien de simulé.
ployât au bien ou an mal, rendait, dans toits les cas, toute oppo- - Mais c'est :très-mallieureux que l'illustre Allemand qui a

sition difficile et dangereuse. découvert ceite niuvellescience ne soit plus de ce monde dit-

Quant aux deux autres personnages dont il'nous reste encore elle : il aurait lieu d'être fier d'un prosélyte tel que vous !

à parler, nous attendrons pour les présenter au lecteur, qu'ils en- - Si c'est de Mesmer que vous -oulez parler, répliquia.Mor-.
trrnt eux-mêmes en scène. tagne, permr.ttez-moi de vous dire qu'il n'en est point l'inventeur.

Vous avez eu uno existence bien étrange, rmon cher Rodolphe, La science- -
dit Hunri Delagrave, ei .giise d'observation i vous devriez l'à- Varina ferma à demi les yeux, en faisant'avec son éventail ur
crire. Je sui 'sur qu'elle serntit très-amusante. .este de supplictiion.

- Et in4tructive, ajouta sa femme avec, un accent étranger g Je vous e prie'! lit-elle. Il. me semble que vous allez coin-
très-prontonOe. mencer une lecture, et leslectuires, le quelque genre qu'elles

Rodolphe Mortagâe fit entendra iin petit sourire argentin et soient, je les abhorre. Vraimenti je serais tenté. de:roîre. que
haussa les épaules. .votre éloquerice vous est inspiré par quelque belle somnambule

-Non, non. dit-il. Le visage grimaçant du passé me revient indienne, si je tie supposais' comme absurde -de penser,. que
assez souvent à l'esprit, sans que j'aille encore chercher à me .le - 'comment appc 'ez-vous- cela .. le magnétisme soit pratiqu6

rappeler. D'ailleurs, l'espère encore voir du temps à vivre, et il par les tribus de P.archi'.eI.indien.

est possible que la suite de mon histoire présente plus d'intérêt - Voui avez à la' foi&toit et .raison, répliqia Mortagne. avec

que ses comneicementf! bonne humeur. Cette' science est contnue depuis des siècles des

- Quand vous pirtites de Naples, vons nous fies la promete peuplem dont vous parlez avec tant de mépris. Beaucop,1'ont

de venir nous rejoindre, dans un mois, à Florence, dit Delagrave. désapprise, c'est vrai, mais' le's:prêtres et ;es médecins la lon-

Depuis lors, six anunées se sont écoulées. Une; parole que vous servent précieusement et se 'la transmettent les tins aux autre1.
avez bien mal tenue,-avonez-le. . Je vous .accorde que.je"e suis tromp>e 'sous-ce raPfron.

- Mon cher Henri, l'homme est une-créature que mènent les maintenaut, lits-moien quoi j'ai enraiso"n 7 nr

elirconstances. Vous savez mon amor'poir cience, - le seul Au sujet de la belle Indienne, peut-être hasardi:Henr
eñitre parenthèse qui n'ait point causé de désillusion.- Un de - Rotlolphe'Mortagne s'inclina.

mes amis un.médecin italien qui revenait de lointains voyages, - Vouî:l'avuez. . m i rmttr'

fit tinaitre en moi le désir de visitsr ces pays où habiteile mystère, n Parftaitnen; et .i madame veut bien me le permettre j
et de découvrir quelques-uns de leurs mervei [jeuxséecrets. Ce lii raconterai un'ie aventure. qiitet arrivéeudanr oiln de' Java.
mmeo soir où'il ire racontait 'ses aveinttres, je formai unjlan que et qui, ;'e-pèro, l'amusera davantage que lo lecture dont ellu se..

je scouois; te lendemain, à 'noon ami. ýUne seimaine aprè,oupliattutaher. '..'r.

étions lui et moi en Angleterre,: et ut bout le quinze jours nous a- Jenie meurs de .uriosité dit ePri e ear n

étions eiñbrqués pour I'aroliipel'Indien. Voilà pourquoi, Henr, mieux ééouter.
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